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Longtemps dédaignés au profit des produits d’importation, 

les bois locaux s’inscrivent aujourd’hui davantage dans 

des projets de construction, d’usages très variés. Maisons 

individuelles, bâtiments publics, aménagements intérieurs 

et extérieurs, etc. valorisent des essences traditionnelles, 

telles que le chêne ou le châtaignier, mais également des 

bois plus méconnus. Le cèdre breton est ainsi utilisé pour 

sa durabilité et son esthétique. L’épicéa de Sitka et le peu-

plier, classiquement employés pour l’emballage, trouvent 

une nouvelle utilisation, pour l’un en structure ou en inté-

rieur, pour l’autre en bardage grâce notamment aux pro-

cédés de traitement par haute température.

UN ENGAGEMENT FORT DES TRANSFORMATEURS BRETONS

Entre ressource et marchés, la transformation constitue 

une activité pivot, non seulement pour les projets mais 

aussi pour la filière forêt-bois locale et régionale. Les 

scieries ont fortement investi ces 

dernières années dans leur outil 

de production et leurs démarches 

d’innovation, afin de proposer aux 

marchés des produits de qua-

lité pour un emploi en structure, 

en vêture ou en aménagement 

extérieur. Pour développer leurs 

compétences, les professionnels 

bretons se sont engagés, pendant deux ans, dans l’action                

«+++ de BOIS d’Ici ». Accompagné par l’association inter-

professionnelle du Bois en Bretagne, Abibois, ce pro-

gramme a pour objectif de rendre plus visible leurs savoir-

faire et de leur permettre de se positionner, au-delà de 

leur métier d’origine, sur le marché du bois construction.

UN PANORAMA DES RÉALISATIONS EN BOIS LOCAUX

Ce guide, qui clôture l’action, vous propose un panorama 

de réalisations valorisant des bois, issus de Bretagne ou 

des régions limitrophes, tous transformés par des scieurs 

ou des industriels bretons. Les ouvrages présentés, qu’il 

s’agisse de bâtiments d’envergure ou d’aménagements 

simples comme les 

ganivelles, les che-

mins de dunes ou les 

traverses paysagères, 

s’intègrent dans 

des environnements 

divers. 

Dans ces projets mul-

tiples, la volonté d’uti-

liser des bois locaux peut être exprimée par la maîtrise 

d’ouvrage, l’architecte ou encore le charpentier, qui s’ap-

puie sur son réseau pour proposer des solutions durables. 

Vous retrouverez également des conseils et points clés 

pour intégrer les bois locaux dans la commande publique, 

fruits de retours d’expériences et de projets accompagnés 

par Abibois. 

Ce panorama des réalisations en bois locaux ou transfor-

més par les entreprises bretonnes ne fait que s’ouvrir. Il 

s’enrichira de références nombreuses que vous pourrez 

consulter sur le site www.boislocalbretagne.bzh. 

L’occasion de poursuivre votre visite à travers de nou-

velles manières de penser la construction…

«Les scieries ont fortement investi 

ces dernières années dans leur outil 

de production et leurs démarches 

d’innovation, afin de proposer aux 

marchés des produits de qualité»

des réalisations

P E N S É E S  L O C A L E S

# BOISDICI
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AVANT-PROPOS 
CONSOMMER DU BOIS LOCAL,  
C’EST QUOI AU JUSTE ?

En matière d’essences locales, on distingue  trois approches : 

Hyper local : utilisation de bois cultivés et transformés à proximité du lieu de mise en 
œuvre (ex : forêt de la commune) 
Régional : utilisation de bois cultivés dans une région ou un massif forestier particu-
lier (ex : recours à des appellations / marques / AOC )
Français : utilisation de bois cultivés et transformés en France 

Si on raisonne à l’échelle de la Bretagne, consommer local, c’est favoriser un circuit d’approvision-
nement et de transformation le plus localisé possible entre la ressource et le consommateur en 
privilégiant un bois issu de la forêt bretonne et transformé en Bretagne. La ressource valorisée par 
les scieurs bretons peut néanmoins provenir de régions limitrophes lorsque la qualité recherchée 
n’est pas présente en région (durabilité, performance mécanique, rendu esthétique). De la même 
manière, un produit peut provenir d’autres régions françaises voie d’autres pays quand il n’est pas 
disponible sur notre territoire pour des raisons techniques (exemple : le Kerto). C’est avant tout un 
principe de bon sens !  

POURQUOI AVOIR RECOURS AUX BOIS LOCAUX ?

Plusieurs raisons peuvent motiver l’utilisation d’une ressource locale : 

MOBILISER UNE RESSOURCE FORESTIÈRE LOCALE DURABLEMENT GÉRÉE
En augmentation depuis 1840, la forêt française représente 30 % du territoire métropolitain. Faute 
de prélèvement suffisant, le stock de bois sur pied s’accroit d’années en années. La récolte de bois 
est un acte important dans la gestion d’une forêt car il contribue également à l’entretien de certains 
milieux (notamment dans les régions sèches) et favorise la biodiversité et le bon état sanitaire des 
forêts.

FAVORISER LA TRANSPARENCE DE LA FILIÈRE ET LUTTER CONTRE LES COUPES ILLÉGALES
En consommant du bois français, le consommateur s’assure d’un produit qui répond à la 
législation française en termes de sylviculture et d’exploitation forestière. 
Cette réglementation s’avère plus exigeante en matière de respect de l’environnement et 
des personnes que celle pratiquée dans d’autres pays (Amérique du Sud, Asie, Russie, Rou-
manie,…).

PÉRENNISER ET CRÉER DES EMPLOIS LOCAUX
L’utilisation de bois cultivés et transformés à proximité de leur mise en œuvre génère de 
l’activité pour l’ensemble de la chaîne de production de la filière forêt-bois :   pépinières, 
sylviculture, exploitation forestières, sciage et seconde transformation.

POUR LA « HAUTE QUALITÉ SOCIALE » DU PRODUIT
En France, le travail est encadré par des lois et des normes sociales strictes. Favoriser les 
achats de bois transformé localement c’est être sûr de consommer un produit réalisé dans 
des conditions de travail et de sécurité rigoureuses.

RÉDUIRE L’IMPACT CARBONE LIÉ AU TRANSPORT
Les circuits localisés, en réduisant le transport des bois, contribue à limiter l’émission de 
gaz à effet de serre et améliorent donc l’emprunte carbone des projets de construction ou 
d’aménagement. 

CONTRIBUER À L’ÉQUILIBRE DE LA BALANCE COMMERCIALE FRANÇAISE
La balance commerciale de la filière bois affiche un déficit de 5.6 milliards d’euros* princi-
palement imputables aux secteurs du meuble et de la pâte à papier et du carton. Consommer 
du bois produit et transformé en France contribue à diminuer les importations de produits 
pour la construction et à améliorer la balance commerciale française. 

*Source : Agreste Conjoncture – Octobre 2014
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Livraison : 2015 . Surface de plancher : 417 m²
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Plougras (22)
Maîtrise d’œuvre : SABA Architectes (22)
Réalisation : Dilasser (29)

Glissé dans le gabarit des anciens bâtiments et cerné de hauts murs en moellons de 
granit qui servaient jadis à délimiter des jardins, l’ouvrage allie tradition et moder-
nité. Adjointe aux bâtiments anciens, l’extension contemporaine exprime pleinement le 
message culturel de ce nouvel équipement : entre tradition et modernité. Le projet, qui 
présente peu de façades visibles de l’espace public, met en valeur un bardage ajouré 
en chêne indigène dont la patine s’harmonise parfaitement avec la tonalité du granit. 

© 
Je

an
-F

ra
nç

ois
 M

oli
èr

e

SALLE POLYVALENTE PLOUGRAS (22)

Livraison : mai 2015 . Surface de plancher : 295 m²
Maîtrise d’ouvrage : Mairie de Quimper (29)
Maîtrise d’œuvre : Agence Le Goaziou Architecte (29)
Réalisation : Le Gallo Création Bois (56)

Le projet prend place sur le site du manoir de Missilien, dans un parc boisé voisin du Grand 
Séminaire de Quimper. Les nouveaux locaux sont le fruit d’une alliance entre tradition 
et modernité : à l’étable ancienne, conservée et remaniée, est greffée une architecture 
contemporaine. Le bois permet de créer le lien entre la construction et l’existant et d’identifier 
visuellement l’entrée de la mairie. Le sas débordant créé sur l’étable ainsi que l’extension 
sont en cèdre de Bretagne, un bois local et durable. L’Epicéa de Sitka employé pour la partie 
structurelle est également issue des massifs bretons.
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MAIRIE DE KERFEUNTEUN QUIMPER (29)

PRODUITS BOIS VALORISÉS  
BARDAGE : CÈDRE
Détail produit : 20x150 – sciage fin /// 315 m2

LAMBRIS : CÈDRE
Détail produit : 20x150 – sciage fin

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE DES CÈDRES (56)

OSSATURE / CHARPENTE : ÉPICÉA DE SITKA 
Détail produit : 45x145 /// 12 m3 ; 45x120 /// 4m3

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE HAMON (22) #
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PRODUITS BOIS VALORISÉS           
BARDAGE
Détail produit : 34x50, 34x100, 34x150, 34x170 – brut de sciage – pose à claire-voie  /// 260 m2 – calepinage de la façade réalisé par l’architecte
LE + DU PRODUIT : optimisation du débit de bois par la valorisation de plusieurs sections.

PLATELAGE
Détail produit : 140x30x3 ml - raboté /// 70 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE LE DUFF (29) #
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Livraison : 2012 . Surface de plancher : 1170 m²
Maîtrise d’ouvrage : Pays de la Bretagne Romantique (35)
Maîtrise d’œuvre : MR Désirs d’espaces (35)
Réalisation : Sarl Daniel (35)

Située en entrée de bourg le long de la voie départementale, la longue 
silhouette du bâtiment se découvre partiellement entre les bosquets.  
Longère bardée de bois, avec une excroissance évoquant un silo agri-
cole au niveau de l’hémicycle, l’ouvrage s’intègre facilement
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COMMUNAUTÉ DE COMMUNES DE LA BRETAGNE ROMANTIQUE 
LA CHAPELLE-AUX-FILTZMÉENS (35)

PRODUITS BOIS VALORISÉS    
BARDAGE 
Détail produit : 22x70 – profil claire-voie abouté  /// 1615 ml

LAMBRIS 
Détail produit : 22x 70 – profil claire-voie abouté  /// 40 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35) #
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Livraison : 2014 . Surface de plancher : 1822 m²
Maîtrise d’ouvrage : Bretagne Sud Habitat (56)
Maîtrise d’œuvre : Rialland Pouvreau Architectes (56)
Réalisation : IC BOIS (56)

Situé entre la ZAC et une haie bocagère, ce projet des 28 logements collectifs présente 
une identité résidentielle. Chaque module s’articule avec un cheminement extérieur 
offrant à l’habitant une entrée exclusive.
La structure du projet en bois suit une logique systématique et rationnelle. Les murs de 
refends et les planchers entre logements sont en bois massif, répondant à des objectifs 
structurels et acoustiques. L’enveloppe isolante en ossature bois couvre l’ensemble de 
l’habitat. Elle est associée à des balcons et des coursives  habillés de douglas qui viennent 
structurer les espaces extérieurs au Nord comme au Sud. Le bardage en Douglas a été 
huilé d’une teinte claire pour garantir une évolution homogène de l’aspect de la façade.
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LOGEMENTS COLLECTIFS « LE LAIN » PLOËREN (56)

PRODUITS BOIS VALORISÉS  
BARDAGE CLIN : DOUGLAS
Détail produit : 21x132  – raboté – rainures et languettes, finition : 4 faces huilée Siding 
O’Ney Rubio /// 1445 m2 

ÂÂ PROVENANCE : SILVERWOOD (35), FINITION : JOUEN FRÈRES (56)

STRUCTURE : MURS EN BOIS MASSIFS TOT’M – EPICÉA
Détail produit : Epaisseur 119 et 165 mm – face apparente /// 743 m²

ÂÂ PROVENANCE : TOT’M (29) #
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dans le périmètre des 500 mètres de protection d’un château classé. 
Quelques éléments architecturaux rouges animent ponctuellement la 
façade qui, au fil des mois, prend sa couleur définitive : le gris argenté 
propre au châtaignier non traité. A l’intérieur, la couleur miel du châtai-
gnier habille les murs de la salle de conférence.
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Livraison : 2014 . Surface de plancher : 147 m²
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Languenan (22)
Maîtrise d’œuvre : Agence d’architecture Christophe Rouillé (22)  
en association avec Tristan La Prairie Urbaniste (29)
Réalisation : Lemétayer (22)

Siège historique de l’entreprise Flin,  le bâti à une dimension historique pour la com-
mune et ses habitants. Outre les aspects fonctionnels et financiers, l’enjeu le plus 
délicat de ce projet a été de concilier une nostalgie légitime et un renouvellement 
nécessaire.
L’état de l’atelier imposait sa déconstruction. Certains éléments architecturaux 
identitaires forts, tels que la trame des poteaux en façade ou la double pente, ont été 
réinterprétés pour permettre à la silhouette familière de l’atelier de persister dans 
la nouvelle composition. A la partie en pierre, conservée, a été adjoint un volume en 
zinc noirci et en bois. Cet équipement neuf, à l’identité forte, met grandement en 
valeur le bois local, aussi bien en structure, qu’en vêture et en platelage.

SALLE DES ASSOCIATIONS 
LANGUENAN (22)

PRODUITS BOIS VALORISÉS
BARDAGE
Détail produit : 22x95, 22x145 & 22x195 – raboté – 
pose à claire-voie /// 38 m2

LAME DE TERRASSE 
Détail produit : 27x140 – rabotée et rainurée  /// 60 m2

POTEAUX
Détail produit : 80x200, 200x200 /// 10 m3

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE HAMON (22) #
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Compact et coloré, le Pôle petite enfance de Pontivy est un bel exemple de bâtiment 
alliant performance thermique et approche écologique, tout en respectant des impéra-
tifs budgétaires (1 384 € HT/m² SHON,).
De niveau passif, cet espace d’accueil de la petite enfance met en œuvre des maté-
riaux bio-sourcés tels que le bois, la ouate de cellulose ou des peintures minérales. Pour 
le bardage, le cèdre breton a été proposé en alternative au mélèze alpin initialement 
prévu, peu adapté au climat régional. Cette essence, peu connue, présente des atouts en 
matière de durabilité naturelle.
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PÔLE PETITE ENFANCE DU QUARTIER DE LA CALLUNE 
PONTIVY (56)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE 
Détail produit : 18x120 & 40x40 à claire-voie vertical et calepinage aléatoire – raboté 
4 faces /// 430m2

ÂÂ PROVENANCE : TENDANCE BOIS PROFILES (44) - Bois issus des massifs bretons #
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Livraison : 2014 . Surface de plancher : 778 m²
Maîtrise d’ouvrage : Pontivy Communauté (56)
Maîtrise d’œuvre : MAGMA Architecture (35) ; 
EPURE (35) (architecte mandataire)
Réalisation : Loy et Compagnie (56)



PAGE 12 PAGE 13

Livraison : 2012 . Surface de plancher : 250 m²
Maîtrise d’ouvrage : Privée (29)
Maîtrise d’œuvre : Lode Architecture (75)
Réalisation : Dilasser (29)

MAISON D (29)

SERVICES TECHNIQUES MOËLAN-SUR-MER (29)

Comptant parmi les premiers ouvrages à énergie positive de Bretagne, le bâtiment des services tech-
niques de Moëlan-sur-Mer est centré sur lui-même, afin d’optimiser les activités et stockages. Il s’articule 
autour d’une cour de service, englobant l’aire de manœuvre des véhicules et ne donnant pas à voir cet 
espace de type industriel.
Dans un souci d’harmonisation des volumes et des matières, le bois a été particulièrement mis en valeur 
en extérieur. Le lattis de Douglas en pose verticale ajourée laisse apparaitre un pare-pluie de teinte 
sombre pour les parties pleines. Cette mise en œuvre permettra de maîtriser l’impact visuel du grisonne-
ment du bois. 

Livraison : 2014 . Surface de plancher : 1920 m²
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Moëlan-sur-Mer (29)
Maîtrise d’œuvre : Le Scour (29)
Réalisation : Loy et Compagnie (56)

PRODUITS BOIS VALORISÉS
BARDAGE
Détail produit : Plot – épaisseur 34 mm –  brut de sciage 
pose à claire-voie /// 6 m3

BRISE-VUE 
Détail produit : Avivé - 50 x 150 - brut de sciage /// 2,36 m3

LAME DE TERRASSE
Détail produit : Avivé - 27x150 - brut de sciage /// 0,5 m3

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE  LE DUFF (29) #
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Sur les berges de l’estuaire, à la rencontre des eaux douces et des 
marées montantes, la maison D. cultive les antinomies. Alternativement 
refuge et lieu de réception, espace intimiste ou cadre festif, elle est 
animée de courants inverses, et oscille au gré des humeurs et des 
cycles naturels.
La vêture en châtaignier s’inspire des cabanes en planches brutes 
présentes sur le site. Son caractère rustique contraste avec le raffi-
nement de la façade vitrée et de ses menuiseries fines. Cette dualité 
participe à une même stratégie de camouflage : reflets des feuillages 
dans les surfaces vitrées, mimétisme du bardage de planches brutes 
dont la texture se fond dans l’environnement boisé. 
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE
Détail produit : Lattis, 21x45, 21x90 & 21x135 – arrêtes vives – raboté 4 faces  – pose à claire-voie 
avec calepinage aléatoire  /// 1350 m2 

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE ANNÉE (56) #
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Livraison : 2012 . Surface de plancher : 170 m²
Maîtrise d’ouvrage : Privée (56)
Maîtrise d’œuvre : Horizon Vertical Architectes (56)
Réalisation : Rolland Charpente SAS (56)

En référence aux anciens chantiers ostréicoles, le maître d’œuvre a 
dessiné un volume tout en longueur, simplifié à l’extrême, sans accident 
de façade ni de toiture. La vêture en Douglas brute de sciage et de 
couleur noire rappelle l’architecture traditionnelle avec sa pose verticale 
à couvre joint. Le traitement du bardage par une  finition à base d’huile 
de lin donne l’illusion des goudrons utilisés traditionnellement, tout en 
restant écologique. Une opération réussie qui se fond dans son environ-
nement et laisse aux promeneurs qui empruntent le sentier côtier une 
vue dégagée sur le golfe.

CHANTIER OSTRÉÏCOLE  SARZEAU (56)
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MAISON DE LA PETITE ENFANCE  ST-JAMES (50)

Centre multi-accueils et relais assistantes maternelles, la maison 
de la petite enfance se déploie autour d’une cour-jardin qui assure 
confort, sécurité et protection aux vents dominants. La simplicité de 
traitement des volumes et l’utilisation volontaire d’éléments contras-
tés (murs bardés en bois / murs menuisés en verre) confèrent à ce 
bâtiment une intéressante facture contemporaine. L’utilisation de 
matériaux bruts et naturels associés à une toiture végétalisée permet 
au bâtiment de s’intégrer avec douceur dans le paysage. Livraison : 2009 . Surface de plancher : 647 m²

Maîtrise d’ouvrage : Commune de St-James (50)
Maîtrise d’œuvre : Bruno Le Pourveer (22), Christophe Gauffeny (22)
Réalisation : SARL Tumoine (50)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE 
Détail produit : 24x150 (partie haut vent), 28x150 & 24x75 – pose à couvre-joint – brut de sciage – finition : 4 faces huilées noir Rubio /// 180 m2

LE + DU PRODUIT : une finition foncée qui restera stable dans le temps et sans entretien

ÂÂ PROVENANCE : JOUEN FRÈRES (56) #
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE 
Détail produit : 40x40 - profil claire-voie abouté – raboté 4 faces /// 
250 m2

LE + DU PRODUIT : sec, stable, purgé de défaut et de grande longueur

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35) #
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Livraison : 2012 . Surface de plancher : 335 m²
Maîtrise d’ouvrage : Mairie île de Houat (56)
Maîtrise d’œuvre : AYA architectes (56)
Réalisation : Jef Menuiserie (56)

  MAISON DES PÊCHEURS  ÎLE DE HOUAT (56)
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Enclavé dans un creux protégé des vents par une 
falaise que surplombe le village, le môle est à lui seul 
un paysage de carte postale. La montagne de casiers de 
pêcheurs stockés sur l’avant-port plante un décor qu’il y 
avait lieu de préserver. L’architecture retenue rappelle 
le style traditionnel des bâtiments ostréicoles,  les lignes 
de faîtage multiples évoquent la juxtaposition de petits 
entrepôts des ports des Îles du Ponant. Les toitures 
végétalisées permettent de traiter la vue du haut de 
la falaise. Le bois répond ici à un souci d’intégration du 
bâtiment dans son environnement.
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE
Détail produit : 23x155 & 15x52 - brut de sciage - pose à couvre-joint /// 360 m2

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE HAMON (22)

INSTITUT DE PHYSIQUE RENNES (35)

Livraison : 2012 . Surface de plancher : 2300 m²
Maîtrise d’ouvrage : Nanosoft (35)
Maîtrise d’œuvre : Agence Coquard Colleu Charrier (22)
Réalisation : Papail (35)

Le bâtiment, construit sur trois niveaux, accueille les 
laboratoires et les bureaux de l’Institut de Physique 
de Rennes. Une façade épaisse extérieure participe 
au confort d’été du bâtiment exposé Est Ouest : c’est 
un élément fonctionnel autant qu’architectural.
Le claustra alu, décollé de la façade extérieure grâce 
à une structure métallique, apporte un rythme aléa-
toire qui laisse lire par transparence des fragments 
de la façade châtaignier. 
Ce travail sur le contraste des matières et des tex-
tures, sur les effets de  lumière et sur une perception 
cinétique confère au bâtiment une forte identité. 

PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE 
Détail produit : 20x140 – pose à claire-voie - raboté – abouté /// 714m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE RAHUEL (35) #
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HALLE « EN ÉVENTAIL » RIEC-SUR-BELON (29)

L’équipement, au centre de Riec, est composé 
de deux éléments : une halle de 545 m² dédiée 
au marché et un bâtiment de 100 m² abritant 
l’office de tourisme. Avec leur forme de pliages 
en éventail, les trois toitures en zinc de la Halle 
s’intègrent à l’environnement urbain. Une ligne 
de vitrage en partie haute de l’ouvrage permet 
un éclairage naturel. Une mise en lumière noc-
turne met en valeur la charpente bois, accen-
tuant la convivialité du lieu. Les piliers sont 
recouverts de granit. Le syndicat d’initiative est 
positionné en appel sur la route de Pont Aven : 
ses formes douces et son bardage bois entrent 
en résonance avec la halle. Le Douglas ici re-
constituer en lamellé-collé offre une réponse 
technique et architecturale au projet.

Livraison : 2011 . Surface de plancher : 545 m²
Maîtrise d’ouvrage : Mairie de Riec-sur-Belon (29)
Maîtrise d’œuvre : Atelier du Lieu (44)
Réalisation : MCA Scop (29)
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Livraison : 2015 . Surface de plancher : 1320 m²
Maîtrise d’ouvrage : Communauté de Communes des Loges (45)
Maîtrise d’œuvre : Ligne 7 Architecture (75) & Atelier Poinville (45) 
Réalisation : Mureko (44)

Un auvent et un patio, cernés de façades sombres, signalent l’entrée, 
tandis que le jeu des toitures à double pentes, positionnées au-dessus 
des aires sportives, signifie la fonction du lieu. Inspirées par la morpho-
logie du dojo traditionnel, ces toitures en châtaignier constituent aussi 
un écho formel au bâti environnant.

A l’intérieur, le hall offre une grande transparence sur les surfaces de 
pratique. Contrastant avec l’image extérieure du bâtiment, les espaces 
intérieurs sont largement ouverts et éclairés naturellement. Les ca-
drages de vues mettent en scène un patio et un jardin, visibles depuis le 
hall comme des aires sportives.

PRODUIT BOIS VALORISÉ
LAMELLÉ-COLLÉ 
Détail produit : 33.5 m3

ÂÂ PROVENANCE : GAUTHIER LAMELLÉ-COLLÉ (56) #
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
PANNEAUX DE TOITURE
Détail produit : Panneau pré-assemblé en atelier composé de  
tasseaux 60x40 rabotés 4 faces sans chanfrein /// 410 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE RAHUEL (35) #
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DOJO CHATEAUNEUF-SUR-LOIRE (45)
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LE CLOS DES HARAS LANNILIS (29)

Livraison : 2015 . Surface de plancher : 396 m²
Maîtrise d’ouvrage : Sarl T1 (29)
Maîtrise d’œuvre : Atelier Totem (29)
Réalisation : Sarl L’Hostis (29)
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Le projet du Clos des Haras est un ensemble de 7 logements collectifs réalisé à partir de murs 
massifs contre cloués. Ce système constructif, associé à un travail de conception, préfabrica-
tion et préparation très poussé en amont du projet, favorise un montage extrêmement rapide 
sur chantier. Ici, le bois est utilisé pour sa résistance, sa performance énergétique et son carac-
tère chaleureux. Dans chaque logement, une face bois est laissée apparente. A l’extérieur, trois 
types de finition sont mises en œuvre : un bardage ajouré en mélèze, un enduit minéral et une 
vêture en zinc.

MAISON DÉJÀGRIS® ST-MALO (35)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
MUR EN BOIS MASSIF
Détail produit : Epaisseur 119 mm - face apparente /// 130 m² - Epaisseur 115 mm face non apparente /// 470 m²
LE + DU PRODUIT : un panneau structurel sans colle 100% recyclable

ÂÂ PROVENANCE : TOT’M (29)

Livraison : 2015 . Surface de plancher : 170 m² + 79 m² de garage/
local technique
Maîtrise d’ouvrage : Privée (35)
Maîtrise d’œuvre : Anne Depret Architecte dplg (35)
Réalisation : Art du Toit (35)

L’orientation ainsi que la configuration du terrain imposaient une implanta-
tion de la construction en fond de parcelle, de manière à dégager un maxi-
mum d’espace paysager tout en privilégiant vues et luminosité dans toutes 
les pièces de la maison.  La maison bois en forme de L est une composition 
dilatée de volumes où les matériaux et les couleurs composent la façade avec 
harmonie.
Afin de lier ces volumes, la partie rez-de-chaussée est identifiée par une 
assise maçonnée/minérale, tandis que l’étage et le retour sur le jardin se 
veulent plus légers par l’emploi du bois. Le bardage à lames verticales en châ-
taignier pré-vieilli s’intègre dans un environnement à la végétation préservée 
et essentiellement composé de hauts murs maçonnés en pierres de pays.

PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE 
Détail produit : DéjàGris® - 22x120, 22x140 & 22x190 – toutes longueurs – brut de sciage /// 290 m2 

LE + DU PRODUIT : la durabilité naturelle du châtaignier associé à un gris maîtrisé et durable, sans la 
problématique des coulures de tannins sur le parement du bois.

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE RAHUEL (35) #
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Issu d’une démarche de conception intégrée, le pôle performance pour l’éco - construc-
tion ECOBATYS est un bâtiment exemplaire à plusieurs égards, De niveau passif, il intègre 
la fin de vie du bâtiment en utilisant 90 % de matériaux déconstructibles. L’ancrage local 
est également au cœur des préoccupations : le mode constructif en caissons bois-paille 
utilise des matériaux produits 
dans les environs. Les bar-
dages en chêne et châtaignier 
sont issus du Pays de Fou-
gères, tout comme le pare-
ment des poteaux de structure 
qui sont en « croûte » de gra-
nit local (considéré comme un 
déchet). La filière granit est 
historiquement importante en 
Ille-et-Vilaine.
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PRODUITS BOIS VALORISÉS
BARDAGE : CHÂTAIGNIER
Détail produit : 2 rives naturelles – brut de sciage – pose à couvre-joint /// 670 m2 

BARDAGE : CHÊNE
Détail produit : 90x22, 120x22, 150x22 - clin rainures-languettes – raboté /// 250 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE LEBIGOT (35)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
STRUCTURE
Détail produit : 45x220 – raboté 4 faces – chanfreiné /// 52 m3 

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE APAC 29 (29)

Livraison : 2015 . Surface de plancher : 589 m²
Maîtrise d’ouvrage : Coglais Communauté (35)
Maîtrise d’œuvre : Atelier Loyer (35)
Réalisation : Darras (35)

ECOBATYS SAINT-ÉTIENNE-EN-COGLÈS (35)

La maison de la Santé et de l’Environnement Anne Duportal, regroupe dans un bâtiment de plain-pied médecins généralistes,  kinésithérapeute, ambulancier, 
infirmières ainsi qu’une association de réinsertion et d’aide à domicile.
Ici, l’ensemble des solutions constructives et techniques nécessaires au bon fonctionnement d’un bâtiment passif sont mises en œuvre : orientation du bâti-
ment au Sud pour maximiser les apports solaires et la lumière naturelle, consommations énergétiques minimales,  maîtrise des déperditions thermiques.

Le projet s’inscrit également dans une démarche écologique en favorisant l’utilisation de matériaux bio-sourcés (bois, ouate de cellulose, liège) et la mise 
en place d’une filière courte avec notamment l’emploi d’épicéa de Sitka en ossature.

Livraison : 2015 . Surface de plancher : 2400 m²
Maîtrise d’ouvrage : Privée (35)
Maîtrise d’œuvre : Quinze Architecture (35)
Réalisation : Martin Menuiserie (35)

MAISON DE LA SANTÉ ET DE L’ENVIRONNEMENT HÉDÉ (35)

© 
Jé

rô
me

 B
AC

HE
T

© 
Jé

rô
me

 B
AC

HE
T

©Q
uin

ze
 A

rc
hit

ec
tu

re



PAGE 24 PAGE 25

EHPAD LES JARDINS D’HERMINE RENNES (35)

La construction est constituée de deux volumes parallélépipédiques simples implantés dans la longueur de la par-
celle, reliés par une partie centrale. Les deux ailes abritent les unités de vie de l’EHPAD et la partie centrale, l’accès 
principal au bâtiment et les espaces communs aux deux étages. Au Nord, un volume déborde en R-1, marquant le 
lien entre les espaces de vies communs à tous et le jardin. 
La partie centrale est soulignée par un bardage bois en peuplier thermochauffé au sud et sur les niveaux R+1 et R+2 
en façade nord. Elle ménage une transparence vers le jardin depuis les salons et le hall d’accueil. 
Des sentiers « promenade » sont implantés dans la partie la plus au nord de la parcelle ainsi qu’un jardin clos en 
limite Nord-Est. Le projet bénéficie d’un boisement et d’un plan d’eau existant préservés.

Livraison : 2014 . Surface de plancher : 4 263 m²
Maîtrise d’ouvrage : Groupe Lamotte (35)
Maîtrise d’œuvre : Péoc’h Rubio Architectes (35)
Réalisation : Quémard (22)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
BARDAGE
Détail produit : Bois thermochauffé 20x132 – raboté 4 faces – arrêtes vives /// 490 m²

ÂÂ PROVENANCE : JOUEN FRÈRES (56) (PRESTATION THT : THERMO COLOR BOIS (56)) #
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CENTRE HOSPITALIER PIERRE LE DAMANY
LANNION (22)

AGENCE ROULLEAU ARCHITECTES

BUREAUX DE LA DRAAF BRETAGNE
RENNES (35)

CATHERINE PROUX ARCHITECTES

GROUPE SCOLAIRE OLIVIER DE SERRES
PARIS (75)

JEAN-FRANÇOIS SCHMIT ARCHITECTE
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POUR ALLER 
PLUS LOIN ...

BOIS LOCAUX &
CONSTRUCTION BOIS
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EXTÉRIEUR
AMÉNAGEMENT

Livraison : 2006 . Surface : 175 ml
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Pontivy (56)
Maîtrise d’œuvre : Empreinte Paysage (59)
Réalisation : Habitat et Loisirs (56)

PROMENADE DES RIVES DU BLAVET  
PONTIVY (56) 

PRODUITS BOIS VALORISÉS
STRUCTURE PORTEUSE 
Détail produit : 145x145 – brut de sciage

SOLIVAGE 
Détail produit : 50x150 – brut de sciage

PLATELAGE
Détail produit : 50x32 – raboté

GARDE-CORPS 
Détail produit : Poteau bois 45x145 / câble inox

Au total, 35 m3 de chêne valorisé sur le projet

ÂÂ PROVENANCE : HABITAT ET LOISIRS (56) #
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La Ville de Pontivy souhaitait créer un nouveau parcours pour 
valoriser la rivière et ses berges et protéger des inondations..
Un ponton en bois, chemin décollé du sol, constitue l’ensemble 
de la promenade et permet de rejoindre les quartiers périphé-
riques en surplombant des jardins secs ou humides spécifiques 
à des milieux.
Il joue avec la rive, se posant parfois en retrait, ailleurs en 
surplomb de l’eau courante, mettant en scène la rivière. Accro-
ché à un ancien quai napoléonien, le ponton propose aussi des 
points de vue singuliers sur le centre-ville historique.
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Après 6 mois de travaux, le Terrass Hôtel Montmartre rouvre ces portes, 
avec une terrasse signée Christophe Nolin & François Gillot, créateurs de 
jardins. Dans un esprit vintage - rétro chic rendant hommage au Montmartre 
typique et artistique, bouleau blanc, lilas, glycine, vignes et autres plantes et 
arbres composent une création paysagère en dialogue avec le Paris envi-
ronnant. 
Le jeu des matières : zinc patiné, bois flammé, luminaires en bronze patinés 
et terre cuite confèrent au lieu un esprit chaleureux et une sobre élégance. 
L’esthétique du projet tient pour beaucoup à l’utilisation de la technique japo-
naise de flammage appelée Yakisugi, qui donne au bois des couleurs allant du 
noir mat au cuivré. Le projet a été pensé dans une démarche écoresponsable 
en valorisant des matériaux et des végétaux locaux. 

Livraison : 2015	  
Maîtrise d’ouvrage : Groupe Maurice Hunant (75)
Maîtrise d’œuvre : Nolin & Gillot créateurs de jardins (75)
Réalisation : Nolin & Gillot créateurs de jardins (75)

AMÉNAGEMENT DU TERRASS ‘’ HÔTEL 
PARIS (75) ©N
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
PANNEAU BRISE-VUE FLAMMÉ
Détail produit : Lamelles 20x55, 20x35, 20x25 – rabotées, 
brulées et huilées  /// 8 m3

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE RAHUEL (35) #
 C
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AMÉNAGEMENT D’UNE TERRASSE SUR LE SILLON 
ST-MALO (35)

Livraison : 2013 
Maîtrise d’ouvrage : Privé (35)
Maîtrise d’œuvre : Christophe Bachmann Architecte (35)
Réalisation : Borsa (35)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
TRAVERSE PAYSAGÈRE
Détail produit : 100x200 /// 6,2 m3

ÂÂ PROVENANCE : GROUAZEL (35)

Entièrement repensé et rénové, cet hôtel a également travaillé sur l’aménage-
ment de son espace terrasse. Ici, le bois est omniprésent. La traverse paysagère 
est détournée de son usage traditionnel pour créer des alcôves où les clients 
se restaurent. Le bois brut s’intègre dans le paysage et rappelle les brise-lames 
présents sur les plages. Le mobilier bois est également à l’honneur : simple et 
épuré, il permet de valoriser des sciages courants.
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ESTACADE  DU CAPBRETON
CAPBRETON (40)

Livraison : 2009 . Surface : 189 ml
Maîtrise d’ouvrage : Conseil Général d’Aquitaine (40)
Maîtrise d’œuvre : SIVOM Côté Sud (40)
Réalisation : SLE (44)

Image emblématique de Capbreton évoquant 
la cité marine et le port aux cent capitaines, 
l’estacade est aux Landes ce que la tour Eif-
fel est à Paris. La tempête du 10 mars 2008 
avait amputée l’ouvrage de 25 mètres.
Pour résister aux attaques de la mer, 
l’ouvrage a été reconstruit à l’identique en 
chêne.

PRODUITS BOIS VALORISÉS
STRUCTURE PORTEUSE & CHASSE-ROUE 
Détail produit : 250x250, 250x150, 200x100, 180x80, 100x100 – brut de sciage /// 15.6 m3

MAIN COURANTE 
Détail produit : 250x210 – arrondie 2 angles supérieurs – rabotée /// 2.78 m3

PLATELAGE
Détail produit : 80x130 – brut de sciage /// 4 m3

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35) #
 C
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AMÉNAGEMENT DE LA POINTE DE MESQUER MESQUER-QUIMIAC (44)

Livraison : 2012 . Surface : 320 ml
Maîtrise d’ouvrage : Cap Atlantique (44)
Maîtrise d’œuvre : Cap Atlantique (44)
Réalisation : ID Verde (44)

L’aménagement de la pointe de Mesquer est 
issu du programme d’action mis en place 
par le Département de Loire-Atlantique : 
le « Plan Littoral ». L’objectif de ces tra-
vaux réside dans la protection des espaces 
naturels sensibles et le maintien d’une voie 
piétonne le long du littoral.
L’utilisation d’un platelage bois déroulable a 
permis de canaliser le public sur un che-
minement et de protéger ainsi la végéta-
tion spécifique des massifs dunaires, dont 
certaines comme la Luzerne marine ou le 
Scolyme d’Espagne sont protégées. Le châ-
taignier apparaît ici comme l’essence la 
plus adaptée pour la réalisation de l’aména-
gement compte tenu de l’ambiance marine 
et des souhaits de la maîtrise d’ouvrage de 
travailler avec des bois locaux naturelle-
ment durables.

PRODUIT BOIS VALORISÉ
CHEMIN DE DUNES
Détail produit : Planches de 20x80x1.40 m, rabotées 4 faces, assemblage de type ganivelle /// 320 ml

ÂÂ PROVENANCE : CHATAING (35) #
 C
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AMÉNAGEMENT D’UNE PISCINE
SAINT-LYÉ (10)

Livraison : 2013 . Surface : 65 m²
Maîtrise d’ouvrage : Privée (10)
Réalisation : auto-construction Un projet audacieux d’un aménagement 

en châtaignier aux abords d’une piscine 
! Ici, la terrasse doit être conçue pour 
que les eaux pluviales chargées en tan-
nins ne s’écoulent pas dans la piscine et 
ne tachent le liner.
Lorsque ces précautions sont prises, 
le châtaignier est une essence parfai-
tement adaptée à un usage extérieur 
grâce à sa durabilité naturelle.

PRODUIT BOIS VALORISÉ
PLATELAGE
Détail produit : 85x30 & 100x30 - brut de sciage /// 65 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE LEBIGOT (35) #
 C
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TRAMWAY T3 - PORTE DE CHARENTON
PARIS (75)

Livraison : 2012 . Surface : 1500 m²
Maîtrise d’ouvrage : RATP (75)
Maîtrise d’œuvre : Systra (75)
Réalisation : SLE (44)
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Le projet de 14.5 Km consiste au prolongement de la ligne T3 sur le côté Est 
des boulevards des Maréchaux (boulevards faisant le tour de Paris). Il relie 
la Porte d’Ivry à la Porte de la Chapelle.

La voie est constituée de différents types de matériaux, en fonction des 
contraintes techniques et fonctionnelles en présence. En voie courante, la 
plate-forme est  pratiquement toujours végétalisée, excepté sur le pont Na-
tional et aux abords de la porte de Charenton, où elle est recouverte de bois. 
La solution platelage en chêne permet de conserver le maximum de vide sous 
l’ouvrage et limite ainsi la surcharge sur les deux ponts. Des contraintes 
techniques qui permettent au bois d’ s’inviter en ville.

PRODUIT BOIS VALORISÉ
PLATELAGE
Détail produit : 30x140 – brut de sciage /// 1500 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35) #
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COMPLEXE SPORTIF DE LA BODAIS
BAIN-DE-BRETAGNE (35)

Livraison : 2014 . Surface du terrain : 8 500 m²
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Bain-de-Bretagne (35)
Maîtrise d’œuvre : Techni’ Cité (91)
Réalisation : ID Verde (44)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
PALISSADE 
Détail produit : Panneaux d’échalas ½ rond pointés 
avec chanfreins – 2x3 m /// 280 ml

ÂÂ PROVENANCE : CHATAING (35)

La commune de Bain de Bretagne s’est récemment dotée d’un nouvel équi-
pement sportif permettant d’accueillir des disciplines telles que le football 
ou le rugby.

Sur ce projet, une attention particulière a été donnée à l’intégration paysa-
gère des constructions. Le bâtiment de 600 m², qui abrite vestiaires, infir-
merie et club house, est en structure et vêture bois naturelle. Les clôtures 
qui entourent le complexe ainsi que les tribunes sont en châtaignier. Le bois 
prendra avec le temps une patine grise et s’intégrera harmonieusement dans 
l’environnement richement boisé du complexe. #
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LA TOUR DU PARC THEIX (56)

Livraison : 2012 
Maîtrise d’ouvrage : Privée (56)
Maîtrise d’œuvre : Concept Menhir (56)
Réalisation : Pascal Morice paysagiste (56)

PRODUITS BOIS VALORISÉS
TRAVERSE PAYSAGÈRE
Détail produit : 100x200 – brut de sciage - traitement cl 4 /// 1,9 m3

PLATELAGE 
Détail produit : 28x140 – surface striée antidérapante - traitement cl 4 /// 65 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE ANNÉE (56)
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Véritable havre de paix au cœur du Morbihan, le gîte de la tour du Parc met en scène 
le pin maritime breton. Platelage antidérapant, palissade, mobilier ou traverses paysa-
gères… on découvre au travers de cette réalisation la palette d’usages qu’offre cette 
essence. Durable et esthétique grâce au traitement autoclave marron, le pin maritime 
fait aussi partie des essences les plus abordables. Ici, le bois laissé sans finition gri-
sera avec le temps et viendra en contraste avec les dalles et les pierres blanches.
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REQUALIFICATION DE L’HIPPODROME DU GRAND PARQUET
FONTAINEBLEAU (77)

Grand merlon de bois et de fleurs grimpantes, le « bâtiment-paysage » est créé à partir 
d’un modelage du talus et s’inscrit dans les formes préexistantes du domaine. L’inter-
vention s’apparente davantage à un horizon naturel qu’à un bâtiment au sens classique 
du terme. La promenade en robinier faux acacia sur le toit offre aux visiteurs des vues 
plongeantes et panoramiques sur les parquets de compétition et redescend par un 
grand escalier-gradin se connectant avec l’entrée principale. La forme et les bois utili-
sés participent à ce souhait d’intégration. 
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PRODUITS BOIS VALORISÉS
BARDAGE
Détail produit : 40x50, 50x60, 50x113 – raboté - profil claire-voie /// 8 m3

PLATELAGE
Détail produit : 35x113, 40x113, 50x113 – profil lisse avec résine antidérapante /// 227 m3

LE + DU PRODUIT : naturellement durable, résistant à l’usure (grande dureté)  
et sans dégagement de tannins

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35) #
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Livraison : 2012 . Surface de plancher : 2000 m² + 
25 ha d’espaces paysagés
Maîtrise d’ouvrage : Communauté de communes du 
Pays de Fontainebleau (77)
Maîtrise d’œuvre : Agence Joly & Loiret (75)
Réalisation : Menuiserie Bonnardel (77)

AMÉNAGEMENT DU QUARTIER 
DE LA PROVIDENCE
QUIMPER (29)

Pour le parvis du multiplexe et les espaces de convivialité 
situés sur les rives du Steïr, à Quimper, les architectes ont 
souhaité intégrer un mobilier alliant l’aspect monolithique et 
sobre de banquettes linéaires en pierre reconstituée et le ca-
ractère plus chaleureux et confortable d’assises individuelles 
en bois.
Ces assises aux dimensions variables « enveloppent » le bloc 
en béton et le personnalisent.
Le caractère inondable du site, qui expose le mobilier aux 
crues du Steïr et la volonté du maître d’ouvrage d’utiliser un 
bois européen, a dicté le choix de l’essence : le hêtre. Les ser-
vices techniques municipaux ont préconisés du bois traité par 
haute température, plus résistant à l’humidité.

Livraison : 2012
Maîtrise d’ouvrage : Mairie de Quimper (29)
Maîtrise d’œuvre : Enet Dolowy Architecture (44)
Réalisation : Habitat et Loisirs (56)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
SCIAGE : HÊTRE CHAUFFÉ PAR HAUTE TEMPÉRATURE
Détail produit : 55x160 – raboté 4 faces /// 4 m3

LE + PRODUIT : un hêtre adapté à un usage en extérieur

ÂÂ PROVENANCE : THERMO COLOR BOIS (56) - Produit brut re-transformé ensuite 
par l’entreprise HABITAT ET LOISIRS (56) #
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MAISON DES FAMILLES : AMÉNAGEMENTS PAYSAGÉS  
SERVON-SUR-VILAINE (35)

Livraison : 2010
Maîtrise d’ouvrage : Communauté de Communes du Pays de Chateaugiron (35)
Maîtrise d’œuvre : Patrice Robaglia (35)
Réalisation : JC Desiles (35)

PRODUIT BOIS VALORISÉ
GANIVELLE 
Détail produit : ¼ de rond, 1.50 m de haut

ÂÂ PROVENANCE : CHATAING (35)

Avec un esprit de bord de mer adapté à un 
contexte rural, le jardin de la maison des familles 
de Servon-sur-Vilaine met en scène ganivelles 
et graminées dans un couloir étroit qui clôt les 
espaces extérieurs du bâtiment.
Les échalas fendus séparés de 8 cm rappellent 
le bardage vertical du bâtiment et créent, avec 
une succession de filtres entre l’édifice et les 
champs alentours, un effet graphique. L’en-
semble, discret et furtif, s’inscrit dans le site et 
tend à disparaitre dans le paysage.
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AMÉNAGEMENT D’UN JARDIN PRIVÉ
RENNES (35)

Livraison : 2014
Maîtrise d’ouvrage : Privée (35)
Maîtrise d’œuvre : Thebault architecture (35)
Réalisation : Chataing (35) & Menuiserie Martin (35)

Prolongement de l’espace intérieur vers l’extérieur, le jardin est un espace aménagé et forte-
ment structuré ou les différents matériaux se mélange et s’embellissent avec le temps, maison 
comprise.
Un axe matérialisé par un passage végétal sur une ossature en acier Corten structure et sépare 
les différents espaces : carrés potagers, carrés de pelouse, terrasse et piscine. Les palissades 
qui entourent le jardin participent à cette lecture : les planches horizontales de châtaigner ren-
forcent le côté « dessiné et maitrisé » des espaces à vivre. Les  baliveaux de châtaignier en fond 
des espaces plus rustiques et ruraux mettent en exergue le fond végétalisé des arbres et leurs 
couleurs vertes. L’attachement au territoire s’exprime dans le jardin par l’emploi de matériaux 
locaux (châtaignier, robinier, schiste) et de plantes exclusivement régionales.

PRODUITS BOIS VALORISÉS
BALIVEAU DEMI-ROND : CHÂTAIGNIER
Détail produit : Diamètre 8/10 cm x 3 m, pose verticale /// 300 baliveaux

ECHALAS DEMI-ROND : CHÂTAIGNIER
Détail produit : Diamètre 4-5 cm, pose horizontale

ÂÂ PROVENANCE : CHATAING (35) #
 C
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PALISSADE : CHÂTAIGNIER
Détail produit : Avivé 140x20 – séché, raboté et abouté /// 83 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE RAHUEL (35)

PLATELAGE : ROBINIER-FAUX-ACACIA
Détail produit : Avivé 130x20 – raboté et séché /// 95 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUZAEL (35)
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Livraison : 2015 
Maîtrise d’ouvrage : Communes de Plurien (22) et de Fréhel (22)
Maîtrise d’œuvre : Cabinet Sylva Expertise - Cabinet Laurent           
LE MERCIER (22)
Réalisation : ACE Paysage (56), OPTI-BOIS 22 (travaux forestiers)

AMÉNAGEMENT DE LA VALLÉE DE DIANE 
PLURIEN & FRÉHEL (22)

PRODUITS BOIS VALORISÉS
PASSERELLE AVEC GARDE-CORPS /// 42 ML
Détail produit : Structure : 40x140, 65x150 - Platelage : 40x140x1.20 m 
Garde-corps // Poteaux : 10x10 – Lisse : 22x120

CAILLEBOTTIS /// 120 ML
Détail produit : Panneaux de 35x140x1,20 m – brut de sciage

CLÔTURE
Détail produit : Poteaux : 10x10 – Lisse : 22x120

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35) #
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Le projet d’aménagement de la vallée de Diane, 
situé sur les communes de Fréhel et de Plu-
rien, consiste en la réhabilitation d’un espace 
naturel dédié à l’accueil du public. Les travaux 
d’aménagement ont commencé par l’exploi-
tation de bois de peuplier arrivés à maturité 
et présentant un danger pour les visiteurs. 
L’ensemble de la récolte a été valorisée par 
des entreprises bretonnes de déroulage pour 
l’emballage ou de bois énergie. 
Des aménagements souhaités en bois local 
ont également été réalisés. Ils permettent 
de faciliter l’accès de cette zone aux prome-
neurs et aux personnes venant assister aux 
spectacles donnés dans le théâtre de verdure. 
Une passerelle en chêne a ainsi été construite 
pour franchir le ruisseau côtier et des plate-
lages bois mis en place.

JETÉE DE LA FENÊTRE 
CANCALE (35)

CONSEIL GÉNÉRAL D’ILLE ET VILAINE

OBSERVATOIRE
LAVAU-SUR-LOIRE (44)

TADASHI KAWAMATA 

QUAI VEIL PICARD 
BESANÇON (25)

REICHEN ET ROBERT & ASSOCIÉS (75)

AMÉNAGEMENT PAYSAGER DE LA MAIRIE
LA MÉZIÈRE (35)

OBSERVATOIRE ORNITHOLOGIQUE 
ST JACQUES DE LA LANDE (35)
ATELIER DE PAYSAGES BRUEL DELMAR (75)

AMÉNAGEMENT DE JARDIN 
RENNES (35)
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POUR ALLER 
PLUS LOIN ...
BOIS LOCAUX &
AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR

# CHÂTAIGNIER

# CHÂTAIGNIER
# CHÂTAIGNIER

# ROBINIER-FAUX-ACACIA

# CHÂTAIGNIER
# CHÊNE
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Le comptoir du cheveu est un 
concept insolite de coiffeur bar où 
les gens viennent se faire coiffer 
tout en prenant le temps de vivre 
une expérience nouvelle, de boire 
un verre entres amis et de discuter.
Ici le bois français s’exprime à 
tous les niveaux : mobilier, siège, 
agencement. La volige en épicéa de 
Sitka change de destination et vient 
habiller le mur du salon en pose 
ajourée ou viennent s’encastrer des 
étagères de types « rizières ».
Le mobilier en frêne (comptoir-
bar, table hexagonale et chaises                         
« lutèces ») a été dessiné et réa-
lisé par Alcyone Design.

INTÉRIEUR
AMÉNAGEMENT

LE COMPTOIR DU CHEVEU
BREST (22)

Livraison : 2015 . Surface de plancher : 43 m²
Maîtrise d’ouvrage : SARL Anthony Letinois (29)
Maîtrise d’œuvre : Alcyone Design (29)
Charpentier : SARL Anthony Letinois (29)
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
LAMBRIS 
Détail produit : Volige 18x150 - rabotée /// 0.3 m3

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE APROBOIS (29)
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La présence sur site d’un stade, d’un jardin public 
et d’un conservatoire constitue les prémisses d’une 
pédagogie ouverte sur la ville. Le bâtiment du lycée 
s’insère au plus près de ces espaces publics et prend 
la forme d’une halle en bois, à l’image de certains 
bâtiments nantais : des «villes intérieures» confor-
tables et lumineuses, sachant aussi s’ouvrir sur les 
voisinages proches et les horizons. Le matériau bois, 
très présent, y est associé au béton et à l’acier. A 
l’intérieur, l’habillage en tasseaux de chêne contribue 
à l’acoustique. La conception des façades a été guidée 
par la recherche d’une intériorité, proche d’un travail 
sur du « mobilier ».

Dense et fédérateur, le lycée international de Nantes 
est aussi un bâtiment à énergie positive. 

Livraison : 2014 . Surface de plancher : 26 000 m²
Maîtrise d’ouvrage : Conseil Régional des Pays de la Loire (44)
Maîtrise d’œuvre : François Leclercq Architectes Urbanistes (75)
Réalisation : Arbonis (49), SCOB (35)
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NEF CENTRALE DU LYCÉE INTERNATIONAL 
DE L’ÎLE DE NANTES NANTES (44)
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PRODUITS BOIS VALORISÉS
TASSEAUX 
Détail produit : tasseau trapèze 20x29x42 – raboté /// 1000 m² 
NB : Tasseaux assemblés sous forme de modules de 50x300 cm par Arbonis.. 
Panneaux ignifugé M1.

PLAN DE TRAVAIL / HABILLAGE
Détail produit : panneau lamellé-collé

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35)

GREENTECH , PÉPINIÈRE D’ENTREPRISES
LES HERBIERS (85)

Le projet de pépinière GREENTECH accueille des entreprises à vocation éco-
logique, qui disposent d’espaces privatifs (bureaux) et d’espaces partagés 
(accueil, salle de réunion, locaux sociaux). Implantés dans des volumes indé-
pendants, ils se prolongent sur des terrasses dans une forme de jardin d’hiver. 
Ici, l’usager est au cœur du projet. « Serre habitée ». 

La pépinière permet de sor-
tir de chez soi, de profiter 
de la nature, de l’utiliser 
pour son confort. La gani-
velle de châtaignier utilisée 
en intérieur et en extérieur 
participe à l’intégration pay-
sagère du bâtiment et offre 
une ambiance « nature » aux 
usagers.

PRODUIT BOIS VALORISÉ        
GANIVELLE
Détail produit :  ¼ rond, 1.80 m de haut, pose à l’horizontal /// 60 ml

ÂÂ PROVENANCE : CHATAING (35) #
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Livraison : 2014 . Surface de plancher : 505 m²
Maîtrise d’ouvrage : Communauté de commune du 
Pays des Herbiers (85)
Maîtrise d’œuvre : Kenenso (44)
Réalisation : 3C Bois Voineau Sarl (44) & LCA (85)
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Livraison : 2014 . Surface de plancher : 1350 m²
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Plonevez-Moëdec (22)
Maîtrise d’œuvre : Atelier Trois Architectes (29)
Réalisation : EMG (22), Groleau (22)

D’une capacité de 200 personnes, le projet de la salle 
omnisport a été initié en vue de développer de nouvelles 
disciplines sportives au sein de la commune.
Le maître d’ouvrage souhaitait une salle non chauffée et 
utilisable toute l’année. L’architecture très sobre du bâti-
ment, la forte isolation des murs et l’orientation optimale de 
celui-ci permet d’atteindre cet objectif. Seules les annexes 
de la salle seront chauffées grâce au réseau de chaleur de 
la chaufferie collective bois.
Le bois local est fortement mis en valeur sur ce projet : en 
structure mais également sur des usages peu communs : 
assises de tribune et parement intérieur.

SALLE OMNISPORTS 
PLONEVEZ-MOËDEC (22) © 
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PRODUITS BOIS VALORISÉS           
LAMBRIS 
Détail produit : 38x200, raboté

ASSISE DE TRIBUNE 
Détail produit : 38x200, raboté et lasuré

OSSATURE BOIS
Détail produit : 45x220, 45x145
12 m3  mis en œuvre au total

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE HAMON (35) #
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BOIS, MÉTAL ET VERRE 
NEUILLY-SUR-SEINE  (92)

PRODUIT BOIS VALORISÉ           
ESCALIER BOIS, METAL ET VERRE 2/4 TOURNANT
Détail produit : limons Z en acier découpé laser finition thermolaquée Noir « Exalta » - rampes et garde-
corps verre 10T10T/4 toute hauteur - marches en chêne – protection et verni effet gris « Bréhat »

ÂÂ PROVENANCE : HALLOU ESCALIER (35)

Livraison : 2015
Maîtrise d’ouvrage : Privée (35)
Maîtrise d’œuvre : LPA Architectes (75)
Réalisation : Hallou Escalier (35)
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Dans le cadre de la rénovation complète 
d’un appartement à Neuilly-sur -Seine, 
l’agence LPA Architectes a créé une pièce 
supplémentaire en aménageant le toit de 
l’immeuble. Afin de relier l’appartement à 
la terrasse, une trémie a été créée et une 
extension en ossature bois mise en place.
Dès l’entrée, on peut apprécier l’escalier 
de liaison. Une verrière située au-dessus 
inonde de lumière l’entrée de l’appartement, 
à l’origine plus sombre. Le choix s’est donc 
porté sur un dessin sans contremarches 
et l’emploi du verre pour les gardes corps. 
Les marches en chêne créent un rappel 
avec le sol existant. Le limon apporte l’es-
thétique design et contemporaine souhaité 
par le client.
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Livraison : 2014
Maîtrise d’ouvrage : Privée (35)
Réalisation : Panaget (35)

D’un style graphique inimitable, le motif bâtons rompus fait partie des décors 
traditionnels incontournables. Dans ce séjour contemporain, il est revisité grâce 
à des effets de matières et de couleurs. 

Ici, le chêne vieilli 
revêt une couleur 
chaleureuse qui 
contraste avec le 
mur de briquettes, 
dont l’ocre illumine 
l’ensemble. Il est à 
lui seul le  décor 
de la pièce et 
met en valeur les 
lignes du mobilier.

LOFT INDUSTRIEL 
SEL-DE-BRETAGNE (35) ©P

an
ag

et

PRODUIT BOIS VALORISÉ       
PARQUET BATON ROMPU 139 
Détail produit : 14 x 139 x 800 – aspect vielli – finition 
huilée dolmen – rainures languettes

ÂÂ PROVENANCE : PANAGET (35) #
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PRODUIT BOIS VALORISÉ
TASSEAUX
Détail produit : 50x50 – raboté /// 880 m²

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE HAMON (22)

RÉNOVATION DU GYMNASE DU LYCÉE FULGENCE-BIENVENUE
LOUDÉAC (22)
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Livraison : 2014 . SHON : 1100 m² 
Maîtrise d’ouvrage : Région Bretagne (35) ; 
mandataire : SEMAEB (35)
Maîtrise d’œuvre : Atelier David (56)
Réalisation : SARL Le Marchand (22)
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Le gymnase du lycée Fulgence Bienvenue nécessitait une rénovation thermique et 
acoustique. A l’origine du projet, seule la toiture et les fenêtres devaient être chan-
gées au profit d’un système de double bac acier isolé et perforé. Après études, la 
maîtrise d’œuvre, en concertation avec la maîtrise d’ouvrage, a traité également 
l’acoustique sur les parois verticales à l’aide de panneaux composés d’un film 
Nordys et de tasseaux de mélèze posés à claire-voie. La pose verticale permet de 
rompre visuellement avec la longueur de la salle tout en accentuant l’effet de hau-
teur. Le choix du mélèze et de sa teinte soutenue crée une ambiance chaleureuse à 
ce volume initialement blanc, vide et sonore.
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AGENCEMENT INTÉRIEUR  
Lille (59)

AGENCEMENT INTÉRIEUR  
St-Ouen-la-Rouerie (35)

AGENCEMENT INTÉRIEUR  
Rennes (35) 

W W W . B O I S
L

O
C

A
L

B
R

E
T

A

GNE.BZH

POUR ALLER 
PLUS LOIN ...

BOIS LOCAUX &
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR

# CHÊNE
# PEUPLIER

# CHÂTAIGNIER

Pour requalifier son entrée de bourg, Vignoc, commune de 
1 850 habitants située au Nord de Rennes, a édifié une pas-
serelle de 120 mètres entièrement en bois locaux. L’ouvrage, 
désormais emblématique, démontre l’engagement de la collec-
tivité en faveur du développement durable et de l’animation 
d’une filière économique régionale.

UNE PASSERELLE EN BOIS LOCAUX 
POUR VALORISER L’ENTRÉE DE LA COMMUNE 
Vignoc (35)
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Livraison : 2015 . Surface : 120 ml
Maître d’ouvrage : Commune de Vignoc (35) 
Maître d’oeuvre : Cabinet Bourgeois (35)
Réalisation : SLE (44)

STRUCTURE : ROBINIER-FAUX-ACACIA

PLATELAGE : CHÊNE
Détail produit : 35x145, profil antidérapant 5 V

GARDE CORPS : CHÊNE
Détail produit : 45x145, rabotée  4 faces

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE GROUAZEL (35)

PRODUITS BOIS VALORISÉS
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La traduction des attentes de la collectivité dans les pièces 
écrites des marchés est un exercice complexe. « Nous ne 
souhaitions pas seulement un approvisionnement en maté-
riau : l’emploi de bois locaux était une exigence, affirme Aude 
Pélichet. Si la loi interdit d’indiquer dans les pièces écrites 
une provenance particulière, elle autorise néanmoins cer-
taines formules qui permettent d’utiliser, comme l’indique 
Audrey Borgeais, qui a accompagné la maîtrise d’ouvrage 
dans la rédaction des CCTP, « les bonnes essences au bon 
endroit, avec une résistance mécanique adaptée ».

Organisées en réseau dans le cadre de l’action          de BOIS 
d’Ici, les scieries régionales ont pu rapidement répondre à 
l’appel d’offres pour fournir les essences sélectionnées. 
« Des essences naturellement durables, avec une classe 
d’emploi de niveau 4, pour un usage en zone humide, précise 
Olivier Bouchet, Directeur commercial de Grouazel. L’entre-
prise de transformation, lauréate du marché, s’approvisionne 
presque exclusivement en bois du Grand Ouest. Le robinier-
faux-acacia, a été employé pour les pilotis de la passerelle, 
en contact avec le sol, tandis que le chêne a servi au plate-
lage ainsi qu’aux balustres et mains courantes ».

Avec ses 40 travées et ses pilotis, la passerelle a fait l’objet 
d’une grande précision lors de la mise en œuvre. « Elle ser-
pente sur plus de cent mètres : il y avait un rythme à trouver 
pour adapter l’ouvrage à son milieu, assurer les détails de 
raccordement», explique Pascal Le Barbenchon. L’Atelier du 
canal a travaillé en étroite collaboration avec SLE, société 
spécialisée dans les ouvrages d’extérieur en bois, qui inter-
venait pour l’occasion en sous-traitance de l’entreprise 
générale, Eiffage. 

Responsable de l’opération, Willy Plard souligne : « Avec 
le bois, l’anticipation est la condition du succès. 
Nous assurons une phase d’étude importante et livrons de 
véritables plans d’exécution. Les quarante portiques ont été 
préfabriqués dans nos ateliers, les autres éléments montés 
sur place, sans que la circulation routière ne soit suspendue 
pendant la durée du chantier ». 

++
+              

ANTICIPATION ET PRÉCISION DANS LA MISE EN ŒUVRE

provisionnement du bois, utiliser des produits non traités 
et participer à l’animation d’une filière locale. Nous l’avons 
aidée à concrétiser ses attentes, en lui apportant retours 
d’expériences, conseils et regard extérieur ».

Pour bénéficier d’une connaissance pointue du matériau, 
la collectivité a été orientée par Bruded vers Abibois, 
association interprofessionnelle bretonne. Conseillère 
construction bois, Audrey Borgeais a, dans un premier 
temps, « fait le point sur les besoins de la commune en 
matière de bois locaux. Quelle définition en donnait-elle ?                                          

S’agissait-il de bois bretons, 
d’essences indigènes ? Au 
regard des objectifs de la 
maîtrise d’ouvrage mais égale-
ment de l’offre disponible, nous 
cherchons à déterminer le cir-
cuit le plus localisé possible ». 

Pour la réalisation de l’estacade, le choix du bois s’est, 
selon Aude Pelichet, « vite imposé comme une évidence » :             
« Nous adhérons à la charte de l’association Peuples des 
forêts primaires et avions la volonté d’aller au-delà de la 
protection des écosystèmes tropicaux, en promouvant un 
matériau de proximité. Le bois présente par ailleurs l’avan-
tage de concilier légèreté et résistance mécanique : il ne 
détériore pas le sol, sensible et pentu ». 

Vignoc a été, dès le début de son projet, soutenue par le 
Réseau Bruded, dont elle est membre avec quelques 130 
autres collectivités bretonnes. « Nous accompagnons les 
élus désireux de s’engager dans une action de développe-
ment durable, en mettant en 
œuvre des solutions innovantes, 
indique Mikael Laurent, Chargé 
de développement de l’associa-
tion. Nous avons travaillé avec 
la municipalité à la définition et 
au phasage de l’opération. Elle 
exprimait trois principales exi-
gences : connaître le lieu d’ap-

LE BOIS LOCAL, UNE VOLONTÉ DE LA MUNICIPALITÉ

MOBILISER LE RÉSEAU RÉGIONAL DES TRANSFORMATEURS

© Jérôme BACHET

Une passerelle qui sorte de l’ordinaire : c’est ce que souhaitait Vignoc pour son entrée de bourg. Jouxtant la route, l’estacade est dédiée au 
passage des piétons et des vélos. 
A cette dimension utilitaire a été associée une volonté de requalification architecturale : « Longue de 120 mètres, la passerelle en encor-

bellement surplombe un petit vallon en zone humide, qui abritait jadis une activité agricole tombée en friche », explique Aude Pélichet, ancienne 
Adjointe au maire, déléguée à l’urbanisme. Nous voulions revaloriser cet espace rural grâce à un ouvrage emblématique ». 
Pascal Le Barbenchon, Architecte à l’Atelier du Canal, cabinet qui a assuré la maîtrise d’œuvre, le souligne également : « il s’agit d’une réa-
lisation d’importance, dernière phase d’un vaste programme d’aménagement du centre-bourg et de la ZAC, qui possède une véritable valeur 
paysagère et redonne un sens urbain à la voie d’accès ».

BOIS LOCAL & MARCHÉ PUBLIC
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ATELIERS D’ARTISTES DE PLESSIX-BALISSON
De l’approvisionnement a la construction, 
un circuit localisé à la communauté de communes
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C’est avec les bois de Saint-Lunaire qu’ont été réalisés les ate-
liers d’artistes de Plessix-Balisson : un circuit localisé à la Com-
munauté de communes Côte d’Emeraude, qui avait la volonté de 
construire un équipement exemplaire au plan environnemental. 
Le projet tire sa singularité du mode d’approvisionnement, qui a 
inspiré l’ensemble de la chaine de valeur de l’opération.

Livraison : 2015 . Surface de plancher : 175 m²
Maître d’ouvrage : Communauté de Communes des Côtes d’Emeraude (35) 
Maître d’oeuvre : MAGMA Architecture (35)
Réalisation : IC Bois (56)

STRUCTURE
Détail produit : charpente, poteaux

BARDAGE
Détail produit : planche agricole brut de sciage, pose à couvre-joints

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE HAMON (22)
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SLE, d’ailleurs, remarque sur ses 
marchés une demande plus forte en 
produits de proximité : «aujourd’hui, 
les craintes s’expriment davantage 
sur la provenance des matériaux exo-
tiques que sur la durabilité des bois 
locaux, utilisés depuis des siècles et 
qui ont largement fait leurs preuves. 
Ils sont en revanche de plus petites 
sections : le dimensionnement est une contrainte à prendre en 
compte au moment de la conception ». 

Utiliser pour des ouvrages publics des bois locaux reste cepen-
dant une démarche originale. « Nous n’avions pas conscience 
d’être à ce point précurseurs ! », sourit Aude Pelichet. La com-
mune a tenu à pousser plus loin la logique de proximité en construi-
sant un abri de bus avec des grumes de châtaignier exploitées 
dans une haie com-
munale, au cœur 
d’un lotissement de 
Vignoc. « Elles ont 
été débitées sur 
place. Les poteaux 
et planches ont en-
suite été assemblés 
sur chantier, 500 
mètres plus loin, par 
l’association Des hommes et des arbres ». Une action culturelle 
et patrimoniale, qui se voulait aussi une forme de revendication : 
« Nous voulions démontrer que ce châtaignier de talus est aptes 
à faire autre chose que du bois de chauffage : il peut être utilisé 
en bois d’œuvre, comme le faisaient nos aïeux ». 

ENTRE TRADITION ET INNOVATION

Aujourd’hui, les craintes 
s’expriment davantage sur 
la provenance des matériaux 
exotiques que sur la durabi-
lité des bois locaux...

Abibois a été à nouveau sollicité pour activer le réseau 
des scieries régionales. Elles devaient, cette fois, four-
nir des demi-rondins de châtaignier pour aménager les 
abords de la mairie. Vignoc, avec l’association Bruded, 
organise également des visites de ses aménagements :                                                                  
l’occasion de faire partager à d’autres son expérience 
des bois locaux.

DEPUIS, LA COLLECTIVITÉ CONTINUE SUR SA LANCÉE !

© Jérôme BACHET
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« Avoir l’obligation d’utiliser les bois d’une coupe imposait une ges-
tion d’approvisionnement très rigoureuse, relate Michel Hamon, 
dirigeant de la scierie éponyme. Pour notre part, nous devions nous 
assurer que la qualité des bois sur pied, que nous ne choisissions 
pas, était adaptée. C’était effectivement le cas ». 

Du côté d’IC Bois, même souci de précision. « Nous combinons le 
métier de charpentier et celui d’industriel, détaille Pierre-Yves 
NIGNON, conducteur des travaux. Sur la base de plans, les bois sont 
débités et assemblés sur chaîne. Pour éviter de surconsommer, 
notre devis devait être très détaillé ». IC Bois a ainsi usiné 30 m3 
de pin Douglas pour la structure, le bardage et quelques aménage-
ments extérieurs tels que les bancs, les totems bois… 

« Au cours des différentes réunions de préparation, les échanges 
ont été nombreux, portant sur le mode constructif, l’isolation, l’étan-
chéité, la qualité, l’économie…, complète Pierre-Yves NIGNON. Le 
dossier avait été très étudié par la maîtrise d’œuvre ». 
Pour Magma Architecture, qui réalise la quasi-totalité de ses ou-
vrages en bois, « les bois ne présentent pas davantage de 
difficultés techniques parce qu’ils sont locaux. Visuelle-
ment, ils peuvent être dotés d’aspects architecturaux intéressants. 
Selon les essences, les nœuds quand il y en a, les formes, sont plutôt 
sources de créativité ! 

En revanche, pour des raisons mécaniques, sur de grandes 
portées par exemple, nous utilisons d’autres bois. Mais cela 
reste à la marge ». 
Si, à bien des égards, la conception et la réalisation sont 
restées « classiques, sans difficultés majeures », c’est plu-
tôt en termes de gestion de projet et de chaîne de valeur 
que l’opération s’est avérée inédite. « Il fallait harmoniser 
les langages et les pratiques entre des acteurs multiples, 
s’assurer que chacun comprenne le besoin des autres, en 
matière de qualité des bois, de taux d’humidité, de calibrage, 
de délais d’approvisionnement », souligne Audrey Borgeais. 
Et c’est dans les pièces écrites des appels d’offres que se 
fait le plus sentir le besoin de clarification. 
« Nous avons accompagné la rédaction du CCTP pour le lot 
bois, afin qu’il soit en adéquation avec les bois locaux ». Le 
rythme du projet, lui aussi, s’est adapté à un matériau vivant. 
« Comme la paille, on ne récolte pas le bois à n’importe quelle 
saison, rappelle Frédéric Langelier. Le moment de la coupe, 
en automne et hiver, ainsi que la météo, conditionnent une 
partie du planning. En l’occurrence, nous avons dû attendre 
que passe une période pluvieuse décalant d’autant la réali-
sation des travaux ». 

L’anticipation et la cohérence, de l’approvisionnement à la 
livraison du bâtiment, constituent des mots d’ordre dans les 
projets de cette nature. « Il est conseillé d’associer très en 
amont de l’opération un BET bois, qui peut notamment calcu-
ler la quantité de matériaux et préciser les dimensions des 
pièces nécessaires au projet », indique Audrey Borgeais. 
Bien qu’expérimentale, l’opération, qui entrait très largement 
dans le champ de compétences des acteurs, s’avère repro-
ductible. En témoigne le souhait de la Commune du Minihic 
de construire en bois locaux ses futurs ateliers techniques.

LE DIALOGUE, 
PARMI LES CONDITIONS DE SUCCÈS DU PROJET

UN MOT D’ORDRE : ANTICIPATION ET MISE EN COHÉRENCE
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5 ateliers, destinés à des artistes et artisans d’art, ont 
vu le jour à Plessix-Balisson, en 2014. Proposés à la 
location sur une durée de 23 mois, ils constituent des 

espaces de production et d’exposition, dans un lieu qui a 
aussi pour vocation de favoriser les liens sociaux entre les 
quelque 80 habitants de la commune.

Composé de cinq cellules d’une surface de 35 m2 chacune 
et d’un préau de 42 m2, le bâtiment a été réalisé avec une 
forte volonté environnementale. « Cet ouvrage est un pro-
jet de conviction, partagé avec les habitants à l’occasion 
de plusieurs réunions publiques, souligne François Moreau, 
élu de la Communauté de Communes Côte d’Emeraude, 
représentant du maître d’ouvrage. Nous voulions faire la 
démonstration qu’il était possible de construire avec les 
matériaux du Pays ». 

Approche écologique, inscription dans le patri-
moine local, confort d’usage ont été autant d’objec-
tifs servis par l’emploi de produits naturels : « Nous nous 
sommes inscrits dans la démarche sociale et environne-
mentale de la communauté de communes et surtout de la 
mairie destinataire du projet », explique Frédéric Lange-

lier, Magma Architecture. 
Ici, les murs extérieurs du 
bâtiment en ossature bois 
sont isolés par des bottes 
de paille protégées par 
un enduit terre. Le volume 
intérieur constitue un pla-
teau de 180m² pour per-
mettre la modularité des 
pièces, recoupé par des 

cloisons phoniques composées quant à elles de Fermacell, 
plaques de gypse et de fibres de papier et laine de bois ».

Le bois est égale-
ment employé en 
charpente, où il est 
laissé par endroit 
apparent. Il est uti-
lisé en bardage sur 
les façades Sud et 
Est, protégées par de larges débords de toit. « Nous avons, dès la 
conception du projet, anticipé les évolutions d’aspect du matériau 
pour favoriser un grisonnement homogène ». 

C’est dans le bois de Saint-Lunaire, membre de la même com-
munauté de communes, qu’a été récolté le Douglas mis en œuvre 
pour la construction des ateliers d’artistes de Plessix-Balisson. 
« Nous souhaitions utiliser les circuits les plus localisés possible 
pour minimiser au maximum les transports et avoir une traçabi-
lité totale », indique François Moreau. 

La singularité du projet tient 
en effet en grande partie au 
lieu et aux conditions d’appro-
visionnement. « L’ONF, ges-
tionnaire de la forêt, a lancé 
un appel d’offres restreint 
auprès d’entreprises de 
sciage, qui devaient acheter 

les grumes et s’engageaient à scier pour le compte de la com-
munauté de communes, selon les débits sur liste définis », décrit 
Audrey Borgeais, Prescriptrice Bois à Abibois, association inter-
professionnelle bois de Bretagne, qui accompagnait le projet dans 
le cadre de l’action Plus de Bois d’Ici. La scierie retenue travaillait 
ensuite avec l’entreprise de charpente.

PRIVILÉGIER LES CIRCUITS LOCAUX

© Alexandre Wasilewski

© Abibois
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DÉPARTEMENT D’ILLE-ET-VILAINE
De la forêt aux produits, des bois valorisés localement
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Pontons, passerelles, poteaux et barrières… Les services Espaces 
naturel du Conseil départemental d’Ille-et-Vilaine valorisent de 
multiples manières les bois de la forêt de la Corbière, dans le 
cadre de circuits locaux organisés depuis plusieurs années.

Maître d’ouvrage : Conseil Général d’Ille-et-Vilaine (35) 
Réalisation : Service des espaces naturels (35)

ÂÂ PROVENANCE : SCIERIE LAUNAY (35)
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Située en Ille-et-Vilaine, entre Rennes et 

Vitré, la forêt de la Corbière s’étend sur 
630 hectares. Elle se caractérise notam-

ment par la diversité de ses milieux naturels 
et sa multifonctionnalité : lieu de promenade, 
de pêche et de chasse, elle fait aussi l’objet de 
nombreuses études scientifiques sur la faune 
et la flore. 

Propriété du Conseil départemental depuis 
2002, ce massif boisé constitue une impor-
tante ressource de production de bois, de 
l’ordre de 300 m3 annuels, utilisée dans le 
cadre d’un circuit très localisé. « La volonté 
d’exploiter les bois de la forêt de la Corbière 
par le service des Espaces naturels est ins-
crite depuis leur création, explique Sébastien 
Painchaud, Agent de maîtrise forestier. 

Nous préférions valoriser nos propres bois 
plutôt que d’utiliser des produits exotiques. 
En outre, cette gestion est réalisée en bonne 
intelligence avec les habitats de la forêt. Ainsi 
par exemple, nous arrêtons les travaux fores-
tiers en période de nidification ». 

La gestion forestière et le maintien de l’éco-
système commandent la demande. « Les équi-
pements sont réalisés en fonction de la res-
source disponible en forêt », affirme Sébastien 
Painchaud. Poutres, poteaux, barrières… 
« Il s’agit surtout de petits aménagements ». 
Deux pontons situés sur l’étang ont fait l’objet 
de rénovation. Les platelages ont été rempla-
cés. 

En chêne brut, laissé au naturel, ils n’ont pas besoin d’entretien. « Bien qu’au contact 
de l’eau, ils vieillissent bien ». Un peu plus loin, sur le secteur de Parigné, une passe-
relle de 800 mètres de long traverse la tourbière de Landemarais, site présentant 
un grand intérêt écologique. Construite également en chêne, elle a été fabriquée 
par les services du Conseil départemental. « Nous travaillons toujours en régie, en 
partenariat avec l’ONF ».

C’est à la scierie Launay qu’est confiée la transformation. Entreprise familiale, elle 
usine une large majorité de bois d’Ille-et-Vilaine. « Nous travaillons à façon, suivant 
une liste de débits spécifique, indique Florian Launay, son responsable. 

Notre activité est essentiellement centrée sur du sur-mesure. La petite taille de 
notre scierie favorise la réactivité et la flexibilité ». L’expertise en matière de tri 
de qualité est de mise. Les bois de moindre valeur sont destinés à devenir des bar-
rières ou des poteaux. Quant aux connexes, ils sont employés en bois énergie. 

Chaque automne, le service des Espaces naturels livre les grumes qui seront trans-
formées dans l’année. « Cette organisation présente un avantage énorme en termes 
de transport, limité au minimum ».

DES AMÉNAGEMENTS DICTÉS PAR LA 
DISPONIBILITÉ DE LA RESSOURCE

DES BOIS COMPLÈTEMENT VALORISÉS

# ESSENCES DISPONIBLES 
DANS LA FORÊT

ff Passerelle de Parigné (35) - 800 mètres de long

ff Sciage de bois à la scierie Launay de Goven
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Le code des marchés publics regroupe les procédures que les administrations françaises et les collectivités locales doivent respecter lorsqu’elles passent une 
commande de biens ou de services. Il définit des principes fondamentaux à respecter comme : 

66 La transparence des procédures
66 L’égalité de traitement des candidats

Si le code permet d’imposer un matériau comme le bois par exemple, il interdit en revanche de faire référence à une origine géographique. Il est donc interdit par 
exemple de préciser que le bois doit provenir des forêts bretonnes.

Les trois cas qui suivent illustrent des moyens d’intégrer des bois locaux dans la commande publique que l’on dispose de bois ou non. 

CAS N°1

Les communes souhaitant construire en bois local doivent le faire savoir à chaque étape de 
l’opération de construction ou de rénovation de leur projet : définition des besoins, conception, 
réalisation. 

CITER UN MATERIAU, NON UNE PROVENANCE

Si le code permet d’imposer un matériau comme le bois par exemple, il interdit en revanche de 
faire référence à une origine géographique.

Il existe cependant des solutions pour flécher vers le bois local. L’exigence d’un bois 100%        
« tracé » justifiant son origine en est un. 

Quelques ouvrages ont déjà été rédigés autour de cette ques-
tion de l’intégration d’une fourniture locale dans la commande 
publique. Le guide juridique de la certification Bois des Alpes en 
est un très bel exemple. Rédigé à l’origine pour permettre l’inté-
gration de bois certifié Bois des Alpes, celui-ci permet aux col-
lectivités, au-delà de la certification, de comprendre les étapes 
clefs pour intégrer le bois local. Il peut- être utilisé à 90% dans 
les marchés classiques où cette certification n’existe pas.

    

MENTIONNER UNE MARQUE OU UN LABELLE SAVIEZ-VOUS ?

Le code des marchés publics permet de 
faire appel à des marques, labels, spécifica-
tions techniques, critères d’évaluation de 
l’offre, allotissement, etc.

La marque «Bois Français» ou des labels 
et certifications «Bois des Alpes», «Hêtre 
des Vosges» peuvent être cités dans les 
appels d’offres par exemple.

LA COLLECTIVITÉ INDIQUE CLAIREMENT DANS L’ENSEMBLE DES PIÈCES 
ÉCRITES SA VOLONTÉ DE CONSTRUIRE EN BOIS LOCAL

BOIS LOCAL & COMMANDE PUBLIQUE, COMMENT FAIRE ? 

AUTRES OUVRAGES SUR L’INTÉGRATION DES BOIS LOCAUX 
DANS LA COMMANDE PUBLIQUE : 

66 La non discrimination
66 Le libre accès à la commande publique

Consulter le guide :

Dans cette logique d’économie circulaire, l’anti-
cipation reste le maître-mot, comme le confirme 
Sébastien Pinchaud : « Les travaux d’exploita-
tion sont régis par un plan d’aménagement, qui 
couvre actuellement la période 2008-2025. En 
complément, les projets sont soumis à discus-
sion avec nos partenaires ». 

Fruit d’une volonté politique, les circuits locaux 
favorisent une valorisation permanente de la fo-
rêt et des produits. Les bois ont également servi 
au plancher des services techniques, installés 
dans le moulin, à la construction d’un observa-
toire ornithologique ou encore, prochainement, 
au bardage d’un hangar à chevaux.

Avec deux tiers de feuillus et un tiers 
de résineux, la forêt de Corbière est 
représentative de la forêt française.

ff Aménagement en forêt de la Corbière (35)



Les bois exploités sont envoyés à la scierie retenue pour la prestation de sciage. Celle-ci peut être choisie :
66 soit par la collectivité pour un marché de prestation, 
66 soit par le charpentier pour une réponse en co ou sous-traitance. 

Quelle que soit la formule retenue, pour que les bois répondent au mieux aux besoins du projet, la scierie doit 
recevoir un cahier des charges détaillé des produits à scier. C’est sur la base de ces informations que la scierie 
engagera sa responsabilité. Le manque de précisions peut être à l’origine de malentendus : il ne faut donc pas 
hésiter à être le plus exhaustif possible. 

Voici quelques exemples d’éléments qui peuvent être précisés :

POUR LES BOIS DE STRUCTURE : 
66 Essence
66 Classe d’emploi attendue (2 pour l’ossature, 3 pour les lisses basses) – préciser la prestation de 

traitement si celle-ci est nécessaire (bois non naturellement durable)
66 Section / longueurs et nombre de pièces
66 Niveau de résistance mécanique souhaité (C18, C24) – les scieries doivent marquer les bois CE
66 Humidité des bois (18%)
66 Etat de surface des bois (brut de sciage, raboté)

POUR LA VÊTURE : 
66 Essence
66 Classe d’emploi attendue (3a ou 3b) – préciser la prestation de traitement si celle-ci est nécessaire 

(bois non naturellement durable)
66 Section / longueurs et nombre de pièces
66 Esthétique attendu – il est important de spécifier ce qui est accepté ou pas (exemple : nœuds sautés et 

poches de résines exclus, petits nœuds adhérents autorisés)
66 Humidité des bois (18% en Bretagne)
66 Etat de surface des bois (brut de sciage, raboté)

POUR LA TERRASSE : 
66 Essence
66 Classe d’emploi attendue pour les lambourdes (4) et le platelage (3 ou 4) – préciser la prestation de 

traitement si celle-ci est nécessaire (bois non naturellement durable)
66 Section / longueurs et nombre de pièces
66 Humidité des bois (18% en Bretagne)
66 Etat de surface des bois (brut de sciage, raboté, strié)

Préciser également :
66 Si le scieur livre les bois sur chantier ou non afin de chiffrer ou non la prestation de livraison 
66 Si les connexes (sciures, délignures) et les sciages non conformes au cahier des charges sont récupé-

rer par le maître d’ouvrage pour être valorisés en bois énergie par exemple, ou si le scieur les garde 
et rémunère le maître d’ouvrage en contrepartie.

Ces éléments permettront au 
scieur qui visitera la coupe de 
corréler la qualité des bois sur 
pied avec les besoins en bois 
de la maîtrise d’œuvre.

A ce niveau du projet, il est 
important de connaître les 
qualités de bois présentes 
dans le massif de la com-
mune, afin que le projet soit 
dimensionné en conséquence. 
Ici, l’architecture s’adapte 
aux contraintes du matériau 
bois (résistance mécanique, 
longueurs, …)

La collectivité peut ensuite 
se mettre en contact avec 
les experts ou les exploitants 
forestiers de la région, qui 
auront pour mission de 
constituer un lot répondant à 
ses attentes.

Comme dans le cas n°2, une 
marge de sécurité est à pré-
voir pour s’assurer de disposer 
d’une quantité suffisante de 
bois.

   SOLUTIONS POSSIBLES2LA COLLECTIVITÉ POSSÈDE SES 
PROPRES BOIS ET LES MET À 
DISPOSITION DU CHARPENTIER

LA COLLECTIVITÉ NON PROPRIÉTAIRE 
DES BOIS ACHÈTE DU BOIS SOUS FORME 
DE GRUMES OU DE PRODUITS FINIS 

Pour une commande inférieure à 20 000€ HT, la collectivité peut gérer l’achat 
de fourniture sans avoir recours à une procédure adaptée. Dans ce cadre, en 
fonction de la nature des projets, elle pourra faire le choix d’acheter soit des 
produits finis à une scierie locale, soit des grumes. Il s’agira dans tous les cas 
de s’assurer de la provenance des bois*.

*En Bretagne, les scieries se fournissent en bois issus des massifs forestiers bretons et parfois 

dans les forêts des régions limitrophes, notamment pour le feuillus.

Pour s’assurer que les bois sont aptes à un usage en construction, il est 
important de réaliser un état des lieux des bois à exploiter. 

Il s’agit d’évaluer :
66 Les essences présentes et leurs caractéristiques (durabilité, 

esthétique, …)
66 La qualité des bois sur pied (usage bois de structure, palette, tritu-

ration ?) et le volume

Dès cette étape, il est important de travailler avec un scieur qui sera en me-
sure de définir l’utilisation future des bois dans la construction de l’ouvrage 
(structure, vêture, aménagement intérieur) et donc, les volumes nécessaires. 
L’estimation de la qualité de bois sur pied n’est pas une science exacte : il 
se peut que certains bois jugés satisfaisants sur pied révèlent des défauts 
pendant le débit. Une marge de sécurité est donc à prévoir pour s’assurer de 
disposer d’une quantité suffisante de bois.

CAS N°2

 
Pour qu’un nombre suffisant de grumes 
soit exploité, il est nécessaire que les 
besoins en bois aient été définis en amont. 
Ils concernent :

66 Le type de produit (ossature, 
charpente, vêture, …)

66 L’essence (en fonction de la durabi-
lité attendue)

66 La section
66 Le niveau de résistance mécanique 

attendu (uniquement pour les bois 
de structure)

66 Le volume par produit

EVALUATION DES BESOINS EN BOIS

CAS N°3

© PEFC France



POUR ALLER PLUS LOIN SUR L’OFFRE EN BOIS LOCAUX…

POUR S’INFORMER SUR L’OFFRE AU PLAN RÉGIONAL : 

66 Un guide qui présente les essences et l’offre produits en Bretagne 
«BOIS d’ici, transformé par les scieurs bretons»

66 Un site internet dédié aux bois locaux (caractéristiques, usages & inspirations)

www.boislocalbretagne.bzh

POUR S’INFORMER SUR L’OFFRE AU PLAN NATIONAL :

www.bois-francais.fr

L’INTERPROFESSION DE VOTRE TERRITOIRE ABIBOIS EST LÀ POUR VOUS INFORMER 
ET VOUS ACCOMPAGNER SUR VOS PROJETS EN BOIS LOCAUX : 

Votre contact : Audrey BORGEAIS - Prescriptrice bois
aborgeais.construction@abibois.com | 06 09 31 03 35

4 bis allée du bâtiment - 35000 RENNES
Tél. 02 99 27 77 99 - contact@abibois.com
> www.abibois.com

Le réseau forêt-bois
en Bretagne
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